
Nouvelles du j our
Au aud de Laon, lea Françaia avancent

jusqu'au canal de l'Oiae à l'Aisne, 11,000
prisonniers allemande, 120 canons.

Sur l'Isonzo, lea Impériaux forcent le»
passes de Flitach et de Tolmeîn. 10,000
prisonniers italiens.

Chute du cabinet
Entre Soissons tt Laon, la situation des

jllcinands dans la boucle du canal de l'Ais-
ne à l'Oise, au sud d'Anizy-le-Chàteau, était
devenue difficile , à la suile de la perte des
hauteurs qui s'élèvent de part et d'autre de
la route Soissons-Laon. Le commandement
allemand a jugé qu'il n'y avait pas d'espoir
de reconquérir le terrain et que même la
conservation dc ce qu il en avait pu sauver
ne serait pas possible à la longue, ll a donc
fait évacuer la bande de terrain que les trou-
pes allemandes gardaient encore au sud du
canal. Hier , les Français ont occupé Pinon ,
à l'ouest de la route de Laon et Pargny cl
Filain, à Ycst. Les Allemands se sont retirés
derrière le canal.

Lc chiffre définitif des prisonniers alle-
mands esl de 11,000 : le butin , de 120 canons.

.- • *
Les précisions arrivent sur l'offensive aus-

tro-allemande de l'Isonzo. Les deus point;
critiques du front de balaille sont la brèche
de Flitsch et celle de Totaeia. Dans la dé-
pression de FJitsch, les Italiens ont été re-
foulés jusqu'au délilé dé Saga, par où l'Ison-
» s'évade de la région montagneuse pour

f «omencer sa course -vers la mer. A Tol-
Dfin , les Italiens ont été rejelés à cinq kilo-
cétres de l'Isonzo, jusque dans le bassin du
JuUrio , qui forme fronlière enlre l'Autriche
et l'Ilalie. .
L'offensive austro-allemande parait vou-

loir s'étendre du côté de" Goritz, car les Au-
trichiens parlent de combals en perspective
au Monte San Gabriele.

Il se pourrait aussi que le front du Trentin
enlràt en action , à en juger par certains
symptômes qui se produisent dans le sec-
leur d'Arsiero.

Les Italiens ont perdu sur l'Isonzo dix
mille prisonniers.

+ +

Hier vendredi , le ministère français re-
manié a élé interpellé par M. Augagneur ,
radical socialiste , sur lc motif de la retraite
dc M. Ribot comme minisire des affaires
étrangères , cl sur la polilique étrangère du
gouvernement:

M'. Painlevé n'a rien dit à propos de M.
Ribot et s'est contenté dc déclarer qu'il oe
rouvrirait pas le débat sur la polilique exté-
rieure. I l  n 'en a pas moins demandé le vote
de confiance de la Chambre, qui ne lui a élé
accordé que par 288 voix contre 137. C'est
le signe que le ministère continue aTbatlre de
l'aile.

• *
M. Orlando, ministre de l'intérieur dans

k cabinet Boselli , sera très probablement lc
chef du gouvernement de demain. Il a pro-
noncé à la Chambre italienne un discours
qui a eu un succès plug retentissant encore que
celui de M. Nit t i . M. Orlando a élé un ami
<3c Giolitti; auquel il est reslè foncièrement
attaché , malgré la guerre, qui les a momen-
tanément divisés. Il a élé, dès le début, un
partisan convaincu de la guene et un pa-
triote ardenl. II est ainsi le Irait  d'union en-
tre leS 'neutraliste.; et -1P.S interventionnistes.
Ces derniers liii ont livré dernièrement un
rude assaut pour sa prétendue faiblesse à
l'égard des ennemis intérieurs, mais ils en
voulaient surtout à son secrétaire, le com-
mandeur Corradini. un fervent giolittien.
Le sous-secrétaire d'Etat a été prié de don-
ner sa démission, et la meule des interven-
tionnistes s'est calmée. On lui a en oulre jelé
un os à ronger en prenant des mesures sé-
vères contre les saboteurs dc la guerre. Les
giolillièns et les socialistes furent , à Jeur
tour , très irrités conlre le ministre , qu'ils
accusèrent de vouloir élrangler h liberté.

Soselli.
C'est pour parer à ce danger que surgit le
groupe des K 45 ».

M. Orlando vient de les rassurer. Au milieu
des applaudissements enthousiastes de la
majorité de la Chambre, il a chanté un
hymne à la liberté. Il a stigmatisé, il est
vrai, les ennemis intérieurs de la patrie,
ceux qui fomentent des troubles pour faire
cesser la guerre, mais il a condamné toute
réaction violente. Alors que Son collègue Bis-
solati avait menacé les socialistes de leur ti-
rer dessus , M. Orlando a déclaré qu'on nc
peut gouverner l'Italie qu'en observant « le
plus absolu respect de la liberté » et du ré-
gime parlementaire. « J'ai, a-t-il dit, de la
vénération pour la forme parlementaire, el
toute ma vie d'intellectuel et de juriste l'at-
teste. Le Parlement , tel que je le comprends,
est , pour un peuple civilisé, cc qu'est le dra-
peau pour l'armée.»Ces déclarations, qui
tendaient à rassurer les socialistes et le grou-
pe des «.45», ont élé saluées par 'd'intermi-
nables acclamations.

Dans -un magnifique appel à la concorde,
M. Orlando a déclaré,corappelaat Jes tristes
temps où les Italiens élaientdivisés en guel-
fes et en gibelins, qu'il ne fallait plus
parler de neutralistes et d'interventionnistes,
que tous sonl de b^hs patriotes et que cer-
taines partis ne devaient pas monopoliser le
patriotisme. « Moi qui suis un intervention-
niste de la première heure, a-t-il dit , je ne
m'en souviens que lorsque je vois quel qu 'uu
faire de son antique ferveur pour la guerre
un monopole de parti. »

Comme on le voit, M. Orlando a voulu
ménager la chèvre et le chou et donner rai-
son à peu près à tout le monde. Il lui 'sera
difficile de réaliser , demain , ce programme
de conciliation. Il a visiblement cherché les
faveurs dc la Chambre et posé sa candida-
ture à la présidence du Conseil. Deux cenl
cinquante députés sont allés lui serrer la
main après son discours ; deux cents seule-
ment -avaient féiicilé AL Nitti.

Tous les groupes politiques avaient pris
position contre le minislère avant les décla-
rations du gouvernement , un fait plutôt uni-
que , qui mettait le ministère dans une silua-
tion étrange , puisqu'il était condamné avant
d'avoir parlé.

Du milieu de ce ministère expirant , M.
Sonnino n'en a pas moins fait hier un grand
discou .rs sur la politique extérieure, espéranl
qu'on lui maintiendra son porlefeuille. Il a
parlé dc la noie pontificale avec respect , mais
il a montré les difficultés de réalisation du
programme tracé par le Souverain Pontife.
Il les aurait trouvées moindres s'il avait eu
l'initiative du projet des conditions générales
de paix.

Dans unc interview, le gênerai russe
Alexeïef a expli qué sa démission par le fail
que le gouvernement provisoire n'arrivait
pas à lutter efficacement contre la désorga-
nisation de l' armée , où sévit l'absurde doc-
trine dc concilier la discipline avec la li-
berté individuelle et où les officiers ont une
vie de martyrs, exposés qu'ils sont aux bal-
les de leurs soldais bien plus qu'aux projec-
tiles de l'ennemi.

L'ex-généralissime ne dit pas qu 'on l'a
prié de se retirer parce qu'on avait des dou-
tes sur la fermeté de sa foi républicaine.
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26 oototirs 1916
A la fronlière méridionale Hc Transylvanie,

tes Auslro-A'lemands s'emparent du col de
Viiffcan .

Kn Dobroudja , Cernavoda , sur le Danube,
lodibe nux mains de Mackensen.

Mgr Touchet en Suisse
Lauianne, 21 oclobre.

La vaste église de la paroisse catholique «lu
Valentin s'esl trouvée trop étroite pour conte-
nir Ui foule des fidèles qui s'y pressaient cc ma-
lin. Sous las auspices <Ie la Croix-Rouge fran-
çaise de Lausanne, avait liou un service funèbre
.soleratel en faveur des soldais tombés au champ
d'honneur. -Mgr Touche!, évêque d'Orléans, «e
ren<lant à Home, a bien voulu préskier celle
cérémonie, comme il l'avait fail l'avanl -veilie à
-Neuchâlel.

D'église était tendue de noir et Je catafalque,
couvert des couleurs françaises, était entouré des
drapeaux des sociéjés (français*». C'est â grand '-
peine que Algr Touchert , accompagné de -M. le
doyen I'ahud el de M. Oe chanoine Weinsteffer ,
traverse la foule qui remplit tes bancs el les
allées. Une place a élé réservée aux nombreux
officiers ot soldais internés. Le Haut Conseil
d'Etat, la Municipalité We Lausanne étaient re-
présentés; Je consul de France el Jes autre» re-
présentants des puissances alliera honoraient
l'assemblée oc leur présence.

La messe a été chanlée par M. l'ahbé Zim-
mermann, aumônier divisionnaire, assisté de
lieux prêtres français. Les chants liturgiques ont
élé exécutés avec beaucoup d'intelligence et de
piélé pair un cliceur dlhommes, composé dc
chanteurs tlu Valentin el du .Saint-Rédempteur.

Après- la (messe, Mgr Touchet monlc cn chaire]
Il rappelle d'abord quelques traits de la charité
des Lausannois à l'égard des soldats internés et
des rapatriés. II dit avec émolion un merci cha-
leureux aux aulorilés du canton, de la vifie et
à la population.

Unissant dans une même pensée id'amour tous
les soldats morls pour Oa. Fraivce , il veut mon-
trer qu 'ils furent des sauveuns de la patrie et des
sauvés de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Qu'est-ce qu 'un soldat ? Un homme voué par
la patrie à une mort violente et prématurée, un

. homme qui regarde la mort cn (face el qui n'hé-
site pas à donner sa rii pour son pays.

Mgr Touchet montre avec éloquence combien
la 'France mérite ce sacrifice suprême.

La voici menacée. Déjà un pelit peuple, qui
se croyait en sûreté sous le bouclier du droil ,
a-élé foulé aux pieds.

•H y cul une heure d'angoisse à la fin août
1914. Paris serait-il pris? Quelqu 'un n 'a pas

voulu. Cc sont les soldats, lls n 'ont pas voulu à
l'Yser. en Champagne ; ils n'ont pas voulu sur
la Marne.

M#r Touche! rappelle l'ordre du jour du - gé-
néral Joffre (qui arrête la retraite , défend de re-
garder cn arrière, ordonne à lous 'la marche en
avant et prescrit de se faire tuer sur place plu-
tôt que de reculer. Les péripéties de celle grande
lulle sont rappelées brièvement : Julte dc deux
océans qui s'engagent l'un contre l'autre, se
compénètrent l'un l'autre jusqu 'à l'heure où la
vague du nord cède ct retourne cn arrière. Que
de lombes sur ce champ de bataille de plus de
quatre-vingt Bicues ! Les croix qui se dressent
partout , tendant vers Je ciel leurs liras en prière.
I-A reposent ceux qui avaienl tant d'amour au
eccu-r. Ce qu 'ils ont sauvé valait le sacrifice
qu 'ils ont fait.

Nos fils sont morts pour la -pairie, ils l'ont
sauvée.

Ils .se sont sauves eux-mêmes. On peut mourir
pour l'honneur, comme pense M. Maurice Bar-
res , on mcurl pour lc culte du (drapeau et de la
pairie . On peut redire avec le général de Cas-
telnau parlant de son fils frappé sous- ses yeux :
< Son sort est le plu* 1/eau. > Bossuel a dit lui-
même : « La guenre ne vit que par le culle de
l'honneur. »

Il faut plus pour consoler et réconforter le
rieur des parenls. Il faut pouvoir redire : « Mon
fils est morl , mais je le sais sauvé. — Mon fils
esl au ciel, je n'ai |>l»s qu 'à prendre le même
chemin pour le rejoindre ! • /

C'est Jésus-Chrisl qui a appris ù consoler
ceux . qui ont perdu qucJqu 'un d'aimé. Au
tombeau «le Lazare il a dit : « Je suis la résur-
rection et la vie. — Seigneur, vous avez les
paroles de la vie éternelle. > Alors seulement
Jésus rappelle à la vie Lazare.

Une tradition commence avec Jésus-Chrisl.
Saint Paul répète : ' Ceux qui sonl morts , dor-
ment ; ils ressusciteront. > Quand nous passons
dans un cimetière, parlons bas-; ceux qui sonl là
dorment ; h YhcuTC de Dieu Hs se relèveront ,
comme Je grain jelé en terre ramasse ses énor-
gies durant l'hiver pour dresser au printemps
sa tige, monier en épis et donner une riche
moisson.

Les croyants ne sont pas allés à la morl sans
avoir fait im acte de contrition. Les demi-
croyants, les irréfléchis, (à lHieure terrible voient
se drosser en leur âme quoique chose qui vienl
dc loin , Je souvenir d'un père, dune mère , d 'un
jour dc -première communion , d'un bon mouve-
ment religieux. Ds ont voulu 1a justice, ils onl
souffert , ils ont pleuré en quittant leurs parenls ,
ils onl eu faim, i!1- ont été pauvres <lans la
bouc des tranchées. Cest à eux que s'a'dresseni
les paroles : Heureux ceux qui pleurent ! Heu-
reux ceux qui ont soif de la justice ! Le gran.il
i-réscnl de Dieu <¦•.! la grâce «l'illumination «ui

éclaire tes coeurs à la dernière heure, les pénè-
tre du repentir des fautes commises. Dieu peut
absoudre celui qui meurt pour le droit , car il
est lui l'auteur et la sanction du droit.

Ceux qui sont morts onl sauvé leur pays ct
ils sc sont sauvés. Jamais Dieu n 'a plus mois-
sonné qu 'à cetle henre !

Après ces paroles de consolation et àe force
chrétienne. Mgr Touchet a donné l'absoute et
invoqué la miséricorde «le Dieu en faveur <Ie
tous ceux qui sont tombés pour la patrie.

Les fidèles émus et reconnaissants ont fait à
l'éminent orateur une baie d'honneur, au sortir
àe l'église.

Mgr Touchet est parti hier matin pour Rome.

• ? •
Neachâtel, 25 octobre.

Coup sur coup, noire -ville vient d'enteadre
deux orateurs que l'opinion commune place an
premier rang des maîtres de l'éloquence fran-
çaise. Lundi d'abord, c'était Mgr Touchet , évê-
que d'Orléans, qui nous parlait de la guerre
pendant une messe de Requiem, dite -pour les
soldats de l'Entente trépassés sur les champs
de balaille. Puis, hier soir, c'était M. l'ahbé Re-
misse, aumônier belge, qui nous entretenait de
la Force et du Droit. Tous les deux ont attiré un
auditoire considérable. Cela n'a pas dû ré-
jouir lout le monde, puisque je lis, dans le
compte rendu dc la réunion du Synode indé-
pendant , celte phrase qui n'est pas un fruit du
hasard : « C'est, du reste, un des caractères
essentiels et précieux «lu culte protestant, tel
que nous Tont rendu nos rèformateura, d'être
indépendant des circonstances extérieures «u
milieu «lesquelles il est célébré, et de pouvoir
êlre aussi impressif et excellent dans noire salle
banale par sa «lécoration, que dans la cathé-
drale la plus belle, toute pleine du parfum de
l'encens. »

Je ne pense pas que personne dispose d'un
langage aussi savoureux que celui de Mgr Tou-
chet. L'auditeur y rencontre à tout instant des
lours et des expressions classiques. Le discours
es; simple, imagé, varié, gracieux, «ans apprêt
pittoresque et plein de bonhomie. Mgr Touche!
ne craint pas de descendre dans la réalité e'
d'évoquer, par exemple, les boulevards, les -fêtes,
les lampions. De quel tact il use cn s'adressant
ù des Suisses et à des réformés ! Et de quelle
façon exquise il sail tourner un compliment ,
parler de lui-môme, conter unc histoire ! Des
hommes pareils servent bien leur pays, car ils
sèment l'envie d'exprimer comme eux des sen-
timents nobles et dignes. Vous pourrez m'en
croire , l'an prochain, au cours duquel l'êvêque
d'Orléans compte sc rendre à Fribourg.

Bien différente est la manière de M. l'abbé
Hénusse. Ici, nous avons affaire à un théoricien
et à un savant. Je doute que les neuf dixièmes
de l'assemblée d'hier aient compris ce que M.
Hénusse entend par le mot droit. Il fallait, pour
cela , posséder des notions juridiques, histori-
ques et philosophiques. Mais l'auditoire de-
meura bouche bée sous le geste de col orateur
admirable, qui , sans sc reprendre une seule fois ,
sans fausser une syllabe, lui montrait avec une
conviction singulière comment le droit pur tire
son origine de la religion. C'est quelque chose
qu 'un beau monument de logique, et je con-
temple cn moi-même, ravi , les structures de
l'édifice que M. l'ahbé Hénusse éleva devant nos
intelli gences. B. J.

Le noMSUiât tara» m et âes leititî
On nous écrit :
On est vraiment stupéfait en lisant les pro-

jets dont le Conseil fédéral est sur le point de
décréter la mise en vigueur ces jours-ci.

•Est-il équitable que notre génération, qui souf-
fre das privations sans nombre occasionnées par
le renchérissement de la vie, qui voit ses reve-
nus diminués de moilié par suile du ralentisse-
ment des affaires, qui paye l'impôt de guerre ,
soil encore obligé de payer plus cher ses billets
de chemin de fer et l'affranchUsemcnl dc ses
te: 1res ?

C'est une erreur que. à un momenl aussi dif-
ficile, l'administration des chemins de fer aug-
mente dune façon aussi extraordinaire le prix
des voyages. Que l'on diminue le nombre des
trains, cela se conçoit. Encore aurait-on pu pré-
voir l'électrificatiou des lignes les plus impor-
tantes, e! ne pas en .laisser jusqu'ici l'initiative
uniquement aux canlons et aux compagnies pri-
vées. Mais tes C. F. F. diminuent le nombre des
trains et augmentent encore te prix des billets !
lls ressemblent cn cela à un négociant qui pré-
tendrai l vendre dc la marchandise de dernière
qualité plus chère que celte do premier choix

On prétend que les C. F. F. ne veulent plus
de voyageurs ; il n 'y a plus que les marchan-
dises qui les intéressent. Mais, si l'on augmente
te prix des abonnements d'une façon telle que
l'on mett ra  nos maisons de commeroe dans l'im-
possibilité de continuer leurs voyages, on frapp«
cruellement quelque 40,000 -voyageurs et teurs
familles tout d'abord , et ensuite, Je trafic des
marchandises diminuera notablement, puisqu'on

supprimera le principal moteur du négoce : le
voyageur de commerce.

Nos aulorités -.'- -i raient encore réfléchir tirant
d'appliquer des mesures aussi radicales, et se
préoccuper un peu plus de tant d'honnêtes pires
de f c .  tn ¦' !_ •.¦ qui vont ae trouver sans occupation.

C'est à l'activité de oos voyageurs dé com-
merce que l'on doit te jeu de la concurrence qui
a maintenu à des prix nelativement modiques
certaines denrées. La plupart des maisons de
commeroe devront, û l'avenir, se passer des ser-
vices de leurs voyageurs, ne pouvant faire face
aux prix drop élevés des voyages. Une foute
d'industries modestes de notre pays en pâfc'rool
au profit des grande» maisons de cconnerce, et
probablement de l'étranger.

U y a des situations que Tautorité respon-
sable -ne peut ignorer.

En même temps entrerait en vigueur l'aug-
mentation du tarif postal. Nous payerions l'af-
franchissement de la carte postate 7 cent. Vi eA
celui de la lÀlre 15 centimes. Que nos voisins,
qui ont des territoires cent fois plus grandis que
le môlre, et où la correspondance doit effectuer
de très longs parcours, élèvent les tarifs pos-
taux , cela est justifié. Mais, dans notre petite
Suisse, cela est inadmissible.

De pareilles -mesures amèneront de graves
perturbations dans te commerce et l'industrie.

.Vous savons bien qu 'il s'agit pour oos auto-
rités d'équilibrer notre budget et que ce n'est
pas une lâche facile. Mais il n'est pas néces-
saire dc lout faire supporter à la génération
actuelle. Que l'on procède par étapes, et que
l'on échelonne sur une .période assez longue
l'amortissement de ootre dette nationale. Ainsi,
les générations futures garderont la mémoire
de ees années néfastes que nous traversons, et
elles sauront de quel poids une guerre pèse sur
Jes épaules .des citoyens.

Et notre peuple suisse, qui, jusqu 'ici, a sup-
porté par patriotisme bien des sacrifices, saura
que ses aulorités lui auront épargné, par leur
prudence, un surcroît de charges et de.misère.

CC

'.. -.. - *iTi'.3K.-iiâLes événements de Russie
' I.e tfiar .

Le commissaire du gouvernement russe, â
Tobolsk . aurail  prévenu téléçraphiqueroent le
président du Conseil des ministres que, autout
dc la maison habilée par Sa famille «te l'ex-em-
pereur, une foule énorme se rassemble, récite
des prières et chante des hymnes religieux.

Le commissaire déclare qu 'il est indispen-
sabte de transférer la famille Romanof «lans un
lieu JJG US éloigné et plus sûr.

Le caa de Kornllof
D'après lc Itousskaia Viedomosli, qui sc base

sur tes résultats de l'enquête provisoire, on
l«xul affirmer que J' aeeaisation dc trahison ct de
rébellion militaire prononcée contre l'ancien
généralissime russe est sans fondemen*.

Les socialistes autrichiens at la paix
Vienne, 25 octobre.

Mercredi , à la séance de clôture du congres
socialisle autrichien , on a voté la résolution
suivante : .

« Lc congrès reconnaît que la première tâche,
ct la plus urgente du prolétariat socialiste est
de tendre lous ses offorts en vue de ramener la
paix.

« l) faut exiger tnergiquemenl. du gouverne-
menl que. continuant daas ia vote où il s'est
engage, il -demanda a tous les Liais ballige-
ranls d'entamer des négociations de paix, qu'il
annonco ouvertement et clairement qu'il esl
prêl à commencer de " teltes négociations et
qu'il engagera ses alHés_à en.fairedè/mêrocsur
la base du principe : pas d'annexions, pas d'in-
demnités de guerre.

¦t La Serbie, la Roumanie el Oa Belgique doi-
vent cn particulier «Sre restaurée*!, sans que
l'on cherche à placer oes Etats,.ou la Pologne
indépendante sous n 'importe quelle dépendance
économique ou militaire.

« I* gouvernement «ioil se déclarer (finale-
ment prêl à faite des. propositions fermes et ,à
en Teoevoir de semBûabtes au sujet .«lu désar-
mement international et de l'arbitrage interna-
tional, a

Brait de négociations
Berlin, 25 oclobre.

La Ga:clte de Voss annonce que IVxamen des
broiils concernant des pourparlers rte paix, qui
auraient eu lieu enlre des- membres de la haute
finance des deux groupes dc puissances, a dé-
montré qu 'il s'agil simplement de rencontres
entre des personnalités financières de l'Entente
el des puissances centrales, dans le but d'échan-
oer enlre elles certaines valeurs

En Espagne
La presse espagnole laissait prévoir depuis

qucSrjuc9 jours que des événement* graves se
préparaient dans les mffieux miKtaUws. La dé-
mission du maréchal Primo de Hivers, mini*-



tre de la guerre, a été imposée par tes juntas dc
defensa , c'est-à-dire par les comités d'officiers.
Le maréchal, en se retirant, a fait publier des
eléclaralions, où il s'exprimait ainsi : « Les
juntas de defensa m'ont qualifié de suspect.
Quaud je J'ai appris, le cœur m'a manqué. Je
n 'abandonne pas mon portefeuille pour des rai-
sons de santé. » Commentant ces paroles , l 'of-
ficieuse Epoca écrivait : « Nous disdons hier, et
nous répétons aujourd 'hui , quo dans celle par-
lie, ce n'est pas la vie polilique de quelques mi-
nistres, ni la durée d'un gouvernement , ni peut-
être l'existence du régime qu'on joue seulement.
C'est l'existence même de l'Espagne... » On voit
que la crise inspirait de sérieuses préoccupa-
lions aux personnes les mieux renseignées.

La guerre européenne
>¦ -MJ

FXONT OCGIDEMTAE
tannée dio 24 oetolne

Communiqué français du 25 octobre, ù 3 h.
dc l'après-midi :
.-lu nord de l'Aisne, kt situation au cours de

la nuil, dans le seeleur Brag-en-Laonnois-
Chavignon, est restée sans changement. Sur le
front Chavignon-Mont-des-Singcs, nos troupes,
accentuant leur progression, ont atteint la ferme
de Hosay. Le nombre des prisonniers laits pat
nous depuis hier soir, dans celte région, dé-
passe 500.

Vive action d 'artillerie dans la région Ccrmj-
en-Laonnois, notamment dans le secteur Vau-
xaillon. Nous avons dispersé une patrouille al-
lemande qui tentait d'idtorder nos lignes à l'esl
dc Cerng.

Un coup de main sur la tête de pont dc Sa-
p igncul , que l'ennemi aiwit fai t  précéder d' un
violent bombardement, a échoué.

Sur la rive gauche dc la Meuse, activité des
deux artilleries dans le secteur du bois le
Chaume. Sous avons exécuté dans la région
des Eparges une opération de détail qui nous
a permis de rœnener des prisonniers.

• • »
Communiqué brilannique du 25 octobre :
.4 ht suite dc l'activité d' artUlcrie que nous

avons déjà  signalée, les Allemands ont lance
hier soir une nouvelle contre-attaque puissante
au sud de la forêt d'Houthulst. lls ont été, cetle
fois encore, repoussés.

Nos troupes de Gloucestér, dc Worcester ct
dc Berkshire ont exécuté avec succès, hier dims
l'après-midi cl dans la soirée, des coups de
uiain sur les positions atlueescs, enlre lltexxs
cl Gaorellc. Elles ont fait subir de nombreuses
pertes à rennemi, détruit ses abris ct capture
vne mitrailleuse.

• • •
Communiqué allemand du 25 oclobre :
Groupe d' armées du kronprinz Rupprechl :

En Flandres, pendant la journée , le f eu  a été
p lus intense dans la zone de combal enlre la
eble el le hrc Ulankaerl. Depuis là, jusqu 'à la
Lyss, l'enttemi a bombardé des secteurs partiels
jiar des vagues dc feu  qui, depuis la forci
d'Houthulst jusqu 'à l'aaschendaele. onl pris
l'intensité de rafales des plus violentes. U ne
s'est pat produd d'attaque importante.

En Artois ct pris dc Saint-Quentin, des enga-
gements d' avant-terrain se sont déroulés avec
des résultats favorables pour nous.

Groupe du kronprinz allemand : Sur le canal
de l'Oise ù l 'Aisne, la journée s'esl écoulée avec
une intensité de feu  moindre dc la part dc l'en-
nemi.

Peu avanl le crépuscule , le combat de f e u  a
augmenté dc nouveau. Sur plusieurs points , des
détachements dc reconnaissance citnemis se sont
avancés. Ils ' ont été repoussés partout. Au cours
de la nuil, le jeu est uslé i>if.

Entre l'Aisne el la Meuse, il s'esl produit f ré -
quemment , des engagements dc reconnaissance
provoquant une recrudescence locale de feu.

Journée du 25 octobre
Communiqué français d'hier jeudi , 25 oclo-

bre, ù 11 h. du soir :
A'os Iroupes ont opéré ce molin une progres-

sion générale ou delà des posilion» atteintes
hier soir. Elles bordent actuellement le canal
dc l'Oise à r.itsne.

Le village ct la forci dc Binon sont entre nos
mains, ainsi que les villages dc Pargny el de
l-'dain. Au sud de Fi'lain, nous occupons les fer -
mes de Saint-Martin et de la Chapelle Sainte-
Bertl/e.

L'ennemi, sous notre pression , a dû aban-
donner un important matériel, parmi lequel
une vingtaine dc canons, dont plusieurs obu
tien de 150.

Au total, les canons capturés par nous de-
puis le 23 el actuellement dénombrés, sont au
nombre de 120 environ, aurqucls il faul ajou-
ter plusieurs centaines de mineriivcrfcr et de
mitrailleuses.

Au cours dc la journée , nous etuons /ail plus
de SOO prisonniers. Lc nombre de ces derniers
depuis le début dc l'opération dépasse 11,000,
dont plus de 200 officiers.

Sur la rive droite de la Meuse , les Allemands
ont f a i l  suivre le bombardement signalé ce ma-
tin dc nos positions du bois Le Chaume d' une
attaque que nous avons arrêtée par nos feux .

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Communiqué italien du 25 octobre :
Hier matin, après une pause de quelques

heures, l'adversaire a rouvert sur toul le f ront
ui) violent feu d'artillerie, qui a atteint le ca-
ractère d'un lir de destruction, entre les pentes
tud du Romôon ct la rég ion .scpteiilriuiudc du
haut plateau dc Bainsizza. Ensuile de fortes
masses d infanterie ont élé lancées ù l' allaquc
de nos positions sur cc seeleur. Le détroil dc
Saga résista au choc de l'ennemi ; mais plus au
sud, favorisé [>ar un é/iais brouillard qui ren-
dait nuls les cjfets de lios lirs de barrage, l'ad-
versaire réussit à enfoncer nos lignes avancées
sur la rive gauche de llsonzo ct à s'emparer
des positions olfcnsives dc ta têle de pont dc
Santa Maria et de SarUa Luc 'ta, portant le

combat sur les pentes dc la rive droite du
fleuve.

En même temps, de fortes attaques e f fec-
tuées à l' ouest de Volnik (haut plateau tic
Bainsizza) et sur les petites occidentales du
Monte San Gabriele, ont été repoussècs par nos
troupes qui, dans des contre-attaques succes-
sives, ont enlevé ù l'ennemi quelques centaines
de prisonniers.

Nous avonff efficacement riposté à une vive
activité de f eu  dc l'ennemi sur le Carso.

* * +
Communiqué autrialiien du 25 octobre : -
La 12*" batadlc de l 'Isonzo, provoquée p ar

l'inilialive des puissances centrales fidèlement
alliées dans le danger et dans la morl , a com-
mencé hier avec succès. Les masses d'artille-
rie commencèrent à 7 h. du matin leur auvre
de destruction. Une heure plus tard, dons ta
tempête, la plaie el les bourrasques de neige ,
l'infanterie passa à l'attaque. Le mauvais temps
ri la nionirojnc placèrent les Iroupes dcoant une
très lourde épreuve. L'ennemi sc défendit avec ta
dernière énergie. Pourtant à midi déjà , le front
de bataille italien entre le Ilombon ef Auzza
était enfoncé sur plusieurs points . Les régi-
ments alpins ont pris Plezzo. Plus au sud , les
troupes allemandes ont repoussé l 'eiuicmi plus
en arrière dans leur premier assaut. Les hau-
teurs à l'ouesl de Voltchach el au nord-est
d' .Auzza, étaient le soir complètement au pou-
voir des alliés. Bans la partie nord du liaui
plateau de llaîiisizza-IIeitigengeist; les Italien!
opposèrent hier encore la phis énergique résis-
tance à nos altaques. Sur le Monte San Gabriele
et sur le haul plateau du Carso, des cifyreprises
locales onl prêliarè de nouveaux combats. Le
duel d'artillerie a acquis, tlans ce secteur, une
grande violence- Jusqu'où soir, on signalait
10,000 prisomiiers, parmi- lesquels se trouvent
des êlals^majors de divisions ct de dc brigade.
Lc butin ne peut pas encore êlre estimé même
upproximat terment.

Un général tare à Berlin
Berlin, 25 octobre.

Le Lokal Anzeiger annonce que te général
Alnned-lcscl pacha, commandant suprême de
l'armée turque, esl arrivé à Berlin avec une
suite importante.

€chos de partout
I X P R I S S I O N S  Q-QR 'GINE F f l A N Ç t l S E

Ix. comte llcgoen vienl dc publier , dans te
dernier fascicule du Bulletin du Comité Miche-
let, un arlicle sur la persistance des noms de
faunilte et des expressions d'origine française
dans le Palatinat (Bavière) d'après les auteurs
allemands.

On sail que l'influence française pénétra
la rive gauche du Itbin ix des époques et par
des sources différentes. Il y cu-t d"abordJ l'émi-
gration protestante venant soit des Flandres,
soit des Cevennes ; puis vinrent les éléments
attirés par les éleolcurs de Trêves, île Alaycncc
et de Cologne depuis Louis XIV et l'occupation
dc Landau, et enfin l'occupation dc tout lc
pays sous la Révolution de J'Empire. Lc doc-
teur Kiepcr , professeur au gymnase royal (des
Deux-Ponts , en relevant , les noms propres des
registres paroissiaux , a retrouvé environ ÎOOO
porteurs de notes français sur une population
de 700,000, soit 1 %. Quelques noms se sonl
conservés intacts , -tels que Aubry, Barbier ,
Collignon , Lacroix , Maginot , Ilcnard , etc., elc.
D'aulrfcs ont subi des germanisations plus ou
moins marquées causées par l'orthographe ou
la prononciaJion. Les P se sonl mués cn B.,
les C en G, tes T en D, les Ch se sont augmentés
tTun S. C'est -ainsi que Pâté, Picard , Périra.,
Cordier, CaMoir, Chandon , Chevalier, etc., sonl
devenus Badé, Bickard , Berier, Gordjo, Gaddoar,
Scliandon, Schwalié. 11 en est enfin de presque
méconnaissables : les Scheinbeno actuels sonl
les descendants des Jcanbcnoit. Notons enfin ce
nom dc garde française Brcndamour,

En cc qui regarde Ses expressions passées
dans te langage courant , M. Bcgouen fait re-
marquer que la longue occupation (tes troupes
françaises y a introduit  des termes militaires
comme Iloddern (poterne), Badroll (pal.-ouille) ,
Ladretle (la retraite), Konscri (conscrit).

Les roules royales françaises faites dans la
Tésion de Landau onl conservé le vieux no:n
qu 'on- leur donnait jadis en l'rance, le Pavé du
Boi, c'est te Bawer. On dil ,1/ocri ct non Bathaus .
On parle d'Hussje (huissiers), de PatkeU (par-
quet), de De f fos  (défaut), d'Ambloschicrd (em-
ployé), de Kundoar (comptoir) et dc Bûro.

La présence <te Français à la cour des élec-
teurs, où ils s'(efforçaient d'apporter un peu
de la vie . élégante de Paris, expli que les mots
relatifs à la mode, à la cuisine , etc., tels que
Schmisetl (chemisettes), Dinik (tuniques), etc.,
Huilons (boulons d' oreilles), Bischu (bijoux)
Kossroll (casserolte), Krausel (groseilles), Al-
koof (alcôves), Schemince (cheminées en bois),
elc. Los expressions couranles Abba (ah I bah !),
Duschur (loujours), Vudsivitt (lout de suite),
Dardu (partout), Dudmàrmschoss (c'est la même
chose), Forssniqschur (force majeure), clc.,
sont, parait-il,  d'usage courant. Un Barlcvou
(parlez-vous) es! un bavard, et Mullafctr (mille
affaires) est une expression 1res pittoresque
pour indiquer un homme très occupé.

MOT DF Lt FIN

D'Abel Faivre, dans le Rire ;
Un pauvre hère, son pain sous Je bras, tenant

sa marmite par Q'-anse, suit un enterrement. et
fait cette réflexion : t Si c'esl «ne incinération,
j'en profilerai pour fa/ire cuire mon bcouf. >

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Vn attentat contre évêquo
I-a Gaceta de l'.alaluna annonce que S. G

Mgr l'êvêque de Vieil , Dr dou Francisco Munoz.
a été victime d' une tentative d'assassinat.

I M prélat sc disposait à entrer dans l'égliso dt

Saint-llippoljie quand un individu , d'une cin-
quantaine d'années, s'approcha dc 'lui et te
frappa à la poitrine d'un coup de couteau ; mais
la pointe dc l'arme donna contre unc pièce d'or
du portefeuille du prélat, et ùvlgr Munoz ne ful
pas atteint. Des agents ete la garde civile arrêtè-
rent immédiatement l'agresseur ; ils durent k
protéger contre la foule", qui voulait le -lyncher

SUISSE
Accidenta

A Brougg. le maçon Vogt , père «le six enfanls ,
est tombé d'un échafaudage et a succombé il
l'hôpital il une lésion de l'épine dorsale.

A Saint-Imier, un ouvrier ete la voie, M,
Joseph Bonzé, 64 ans, a été pris par «n Irain
i la gare des marchandises. Le malheureux a
eu las deux jambes coupées et esl mort dix
minutes après Q'accidenl,

Confédération
Les élections fédérales

AU TESSIN'
On nous écril de Lugano, te 25 :
«M. l'avocat'Antoine Riva , député au Grand

Conseil et membre ete la Municipalité dc Lu-
gano , que te comilé du parli  conservateur a
désigné comme e_andidal au Conseil national à
Ja place dc M. Tarchini , lequel décline une
réélection, publie dans le Popolo e Libéria
d'hier au soir son programme.

Ce programme est, dit-il , celui que te parti
a adoplé te 23 novembre ltfl3. Le Tessin doit
garder inlaot son caractère italien , mais aussi
éviter tout motif de discussion avec tes autres
races, La nécessité d'une polilique fédéraliste
csl actuellement plus forte que jadis. Sur la
question militaire (exploitée surlout par ' les
styûa'.isles et par te 'Conseiller national Bossi),
M. Biva est partisan , dune discipline forte
mais non outrée ; il des soldats lessinois, il
faut des officiers tessinois qui agissent en
frères et ne constituent pas une caste ; les dé-
penses militaires doivent être contenues dans
dos bornes plus raisonnables.

M. Biva dil un mol aussi des questions éco-
nomiques-sociales ; il faul chercher, dil-il , non
la -lulte mais l'harmonie des intérêts ct des
classes. Au sujet de la quewlion religieuse, il
exprime le souhait < que -la politique dc mo-
dération et ele respect pour notre religion, qui
est un principe foildanicnlc.l de la politique
fédérale, ne vienne jamais à changer , quoique
les catholiques nc soient pas encore mis au
même niveau que lés autres citoyens ; d'où le
devoir pour les dépulés conservateurs de tra-
vailler à établir cellc égalité. >

M. Biva fait des vœux boun l'avènement
d'une paix qui , « d'aprèlV Ja formule de
Benoit XV, rétablisse l'équilibre du monde par
te triomphe ste la liberlé cl du droit. >

Lc Popolo e Libertà '>Tccoiixnxandc unc forte
participation des conservateurs aux urnes,
étant donnée l'activité que déploient les socia-
listes. M.

A NEDCHATEL
Au sujet des élections prochaines, les partis

bourgeois ont élaboré uoe liste commune, qui
porte les noms de qualre radicaux ct d'un libé-
ral. Celle concession au pardi majoritaire pour-
rait bien être néfaste ù toute la bourgeoisie, si
j'en jugo par les colères que manifestent les libé-
raux épris des luîtes politiques. Puisqu'il n'est
pas queslion de modifier le statu quo, beaucoup
de citoyens n'iront pas au scrutin . Je fonde ce
pronostic sur ma connaissance des citoyens bel-
liqueux , qui se rendent au vote avec la môme
ardeur qu 'ils apporteraient au combat. Puissé-
je me tromper i car ,1a victoire des socialistes
serai; uu désastre. B. J.

CANTONS
rasant

Nécrologie. — On nous écrit de Lugano :
Mercredi soir, est morl , ixr Vira-Gambarogm,

(Lac Majeur , Locarno), l'allié Louis Cterirelti,
eloycn, qui auparavant avait élô prévôt à Stabio.
C'était .un prêlre excellent , zélé el charitable.

NEIJCHATEI.
Pour économiser le combusjible . — On nous

écrit :
Par suite dc ia pénurie de charbon , Jes au-

lorilés scolaires de ï_a Chaux-de-Fonds vien-
nent dc prendre les mesures suivantes :

Fermeture complète des dlasses te samedi.
L'entrée sera sonnée à 1 heure ct demie ; ia
sortie û 3 beures et demie. Les récréations, sauf
colles elc dix heures , sont supprimées. Enfin ,
les halles de gymnastique ne seront plus chauf-
fées. ? B.

Pénurie de logements. — Dans sa séance dc
mercredi malhi, le conseil communal elo Lu
Chaiix-de-1'enids a nommé une commission
spéciale des (logements. Elle devra rechercher ,
en ville ou aux environs, lous les logements
habitables pouvant êlre (utilisés.

La neige. — Pendant touto la journée dc
mercredi , il a -neigé sur les montagnes neuchâ-
teloises. A La Chaux-de-Fonds , Ja couche at-
teint plusieurs centimètres ; la neige a pris
p ied dans tes rues. B.

La Suisse et la guerre
IMouveriure de la frontière a u l r i c l i i e n n e
La feriuclure de la fronlière autrichienne qui

durait depuis te 20 septembre a pris fui jeudi ;
lc trafic cri de nouveau intense.

Démenti
Communiqué du ministère puMic fédéral :
Les Muenchcner Neueste Nachrichten ont

publié, dans leur numéro du 21 ootobre 1917,
une dépêche dc Berne affirmant que l'attaché
militaire français ix Benne ot Je consul de
France il Lausanne seraient gravement com-

promis comme inspirateurs d unc organisation
française d'espionnage au détrônent de la Cou-
féeté ralion.

D'après l'enquête instruite, cette nouvelle est
elènuèe de tout fondement ct est démentie for-
meîk-meiil.

FRIBOURG
Elections fédérales

DU 28 OCTOHRE

Wstes proposées par le parti conservateua
22° ARR0.NDISSEMENT

(Ville (le Fribourg, district du Lac, justi-
ces de paix de Belfaux et de Dompierre.)

MM. i> i : s t ' s i i 'iA'.v i' _\ . Eugène
conseiller national , à Fribourg.

LIECMTI, Hermann
conseiller national, à Morat.

23* AUKÛNDISSEMKKT
(Dislrict de la Gruyère, de la Veveyse, de

la Glane, de la Singine, de la Broyé moins
le cercle dc Dompierre, ct de la Sarine-
Campagne moins le cercle de Belfaux.)

MM. MICA*». Eugène
conseiller national , à Romont.

Wl'IIXERET, Charles
conseiller national , à Fribourg^

J t f sv .  Jenu
conseiller nationa l , à Fribourg.

iJO.srm'M;. Franz
conseiller national , à Ueberstorf-.

CAILLER, ALEXANDRE
conseil ler na tiona l, à Fribourg.

Nomination ecclésiastique
M. l'abbé Léon BicrisnvjH, vicaire il N'cusçliiile

a élé nommé curé de Bellegarde.

Totatlou tien militaires
Communiqué de la Direction militaire :
Les communes qui ont (tes ressortissants in-

corporés dans la comp. sauil. 1V/2 sont avisées
que ces hommes qui sereuit démobilisés de-
main samedi, n'ont pas volé au service ct qu'il
y a elés lors lieu ete Cour rés-erwr une carte dc
capacité cl un buUolin de vote.

A l'église dn Colli-ge
Dorénavant , Ja <_ongrégation de lu Bonne

Morl , qui a son exercice te dernier eli-manche
du mois, à 2 'A h., sera reprise par te Collège,
qui organisera Ha prédication, Cc ditnil cl toute
la cérémonie.. La , paroiss-e de Sainl-Pierrc ne
peut plus, à cause des exigences (loujours crois-
santes du minisii-re pastoral, continuer Â fairo
ce service, dont cite s 'élai chargée .lors -ete sa
fondation , parejc qu 'il remplaçait ses vêpres.
Pour le CoJlèygc, 3a congrégation dc la lionne.
Morl est une ancienne tradition et un héritages
des Jésuiles. A l'époque des Bévéronds Pères
qui disposaient à cet effet non seulement ete
leurs prexfesscurs, -mais encore -de prédicateurs
spéciaux , .la Bonne Mprl attirait des foules de
fidèles de la ville ct de» campagnes voisines.

• Conférence A la Cirenette
Lu conférence qui sera donnée, ce soir ven-

elredj, à 8 K h., à la saille ete la Grenelle, par
M. te Dr Auguste Schoreterel, sous- te litre :
« Ceux de demain » , promet d'êlre un véritable
régal liilcraire , en ménie temps qu 'une clmr-
mante peinture de mœurs de ceux ejui nous
sonl le ffl-us chers, nos enfants de Pribourg.

Cour d'assises
Lai cour d'assises du 1er reœsort a siégé, mer-

credi , au château 'de Balte, pour juger te nommé
T. P., aociusé d'incendie et vol.

Ou sc souvient -que, te 12 août 1917, a. 10 h .
du soir, M. Baj-niond Privet, ià Sorens, avail re.
marqué du feu sur la toiture en liardeaus de
sa anaison. Il parvint , à fl'aàete d'un bidon d'eau,
à arrêter l'incendie qui venait de se eteclaner.
11 trouva des chiffons brûlés à l'endroit où tes
bardeaux avaient été brûlés. Les soupçons
s'étaient portés sur te nommé T. P., à Sorens
qui , arrêté, reconnut les faits mis à sa charge.
T. P.. avait en outre reconnu être l'auteur d'Un
vott d 'buite skTasile dc Alarscnsi.

Le jury, présidé par M. Cyprien Buffieux,
ù La Tour-de-Trêmc, a reconnu T. P. coupable
d'incendie et de vol , en lui accordant le béné-
fice des circoncîlanex» atténuantes et admettant ,
en outre, qu'il avait agi sous l'empire il'une
violente provocation.

Là cour a condamné T. P. à 2 an» 'A de ré-
clusion à la maison do f oroe.

M. Bernard Weck, proourcur générafl . Bison-
tenu- l'accusation et M. Louis Dunand défendait
d'office l'accusé.

Administration communale
de la vi l le ;  de Eribourg

Le public fcst avisé que, ensuite dc l'arrêté
du Conseil. d'Ktat du 23 octobre, tes-bureaux de
l'aelministralion communale seront ouverts com-
me suit : le malin : ete 8 à 12 heures; te soir :
ete 1 'A it 5 lieures. La Caisse ete ViUe est ou-
verte : le nnalin : de 8 à 12 heures ; te soir :
de 1 'A à 4 heures. Le samedi , les bureaux se-
ront ouverts de 8 beures dm malin ù 1 heure «te
l'après-midi , et la Caisse, dc 8 heures du malin
à midi.

Chapelle de Cournillens
Dimanche, 28 octolbre, fêle eles (saints Simon

cl Jude. — Office d 9 h. Yt, suivi de la béné-
diction des yeux. — Vêpres' A 1 liewre.

Les f u n é r a i l l e s
do l ' i n t e rné  français Lelleron

Les internés français cl la Sociélé française
(te Pribourg ont déjsl exprimé, par l'intermé-
diaire dc te Liberté, leur reconnaissance aux
aulorilés civile» el militaires ct ix la population
dc celte ville, pour Ja sympathie qu 'elles ont
bien voulu leur témoigner à l'occasion de la
morl ot des funérailles du premier soldat frau.
çais elécédié t\ Fribourg.

La manifeslation spontanée, imposante el
simple A la fois qui se déroula autour de cel
humble cercueil .mérilail un pelil compte rendu
que nous nous excusons ete donner si lard.

'Morcrodi 17, à 9 hesures 'A ,  Al. te Chanoine
Conu-s, ouré.de Saint-Pierre, faisail la levée du
corps élans le parloir ele l'Hôpital d'armée,
transformé en chapelle ardente, où do nom-
breux, visiteurs étaient venus, deux jours dutavil,
contempler avec émolion, tes trails reposés cl
te grave sourire du imorl.

Devant te corbillard , ouvrant la marclie, un
peloton dc soldats suisses marquait le 'pas du
roulement monotone ct funèbre der leurs Iam-
bours. Les religieuses ct infirmière* de l'hôpital
venaient ensuite précédanti immédiatement ;e
cercueil. ' Le deuil était conduit par M. te coni
mandant Gay. président de la commission ré
gionate êtes internés, représeniant la famille,
M. 1c major de Buman , commandant de l'in.
Icniemeiil de Fribourg, Sf . te capitaine Clément
médodn-chef de. l'Klablissiemenl d'année, .MJ|.
Ievs capitaines Bonifazi et Ottoz , le licutenan!
Béchccl , administrateur de l 'hôpital, le capitaine
ele Xlassol, chef des Internés de Fribourg, le ca.
piluine David, te capitaine ete la Massonnéc. le
capitaine Grenier, clc. M. von . eter Weid, prési.
dent du Conseil d'Etat , et .M. Perrier , conseifa
-d'Etal , représentaient le gouvernement de l'ri-
bouirg. Veriaienl ensuite te Société française- «
Fribourg avec son président , iM. le professée;
Carie!, une délégation dc la Sociélé française 4
BuUe avec sexii président ,|Vt Truffât.nne'délec-
tion de la Sociélé itaKcimo de Fribourg. Oi
tiois sexiétés avaicu* teur eliapemi.

Sur le parcours , la population sut inonlre-r,
pnr  son alliliiide , la sympathie que lui inspirai:
CJ deuil douloureux.

Tous tes Internée, A quelques exceptions près ,
élaient ljl pour donner à teur compagnon
d'arme cette eterjiière marqu-e ete sympatbir . Ij
remplissaient' presque -l'église ete Sainl-Pii -rre .
où prirent place des délégations des commu-
nautés françaises dc la ville ol le groupe Impo-
sairl des ami» fribourgeoisi.
' L'office,' célébré i>ar te lt. P. Maric-BernarJ
Ilygonel , aumônier de l'Etablissement d' armée
fui  rebaussé par tes chanls qu 'cxéculùrcul pieu
sèment un groupe d'internés sous ia direclion de
M. Gogniat .

Après l'absoute, te cortège sc dirigea vers le
cimetière. Il élait touchant ete voir tant i-
blessés, marchant avec peine, faire cepenaa.
le lomg Ira jet «te Saint-LéonareL « Ne dcvaK'a
pas cela à un camarade ! > nous disaient' qni
tjues-uns. On se.groupe auprès de la toral).
pour écouter tes dernières prière (te l'Egfo.
Elles sont suivies ele -quelques paroles courte
et senties, qui ne sont pas »tes maniteslalions
oratoires, mais des mots simples vrai», (fui , ve-
nant du co-.ur, vont au cceur.

Lc Père Aumônier dépose te premier sur la
tombe de Lelleron , rii'oiranagc do -te religion qu;
fit -sa vie génqrciise et sa mort (douce ot tran
quille. Il salue dans cet liunibte. mort un vain
queur — vainqueur , comme soldai, par son im
molalioii , qui , jointe à celte ete se» camarades
prépare Ja délivrance de son pays — vainqueur
comme chrêlien , par cette foi dont sainl Jean
noua dil eiu 'ellc triomphe du monde.

On écoute avec émolion Je récit des dernier
instants de ce modeste liéros ejui offre génériii
sèment sa vie à Dieu pour te salul do sa pairie
Au moment de l'agoni*, dans une crispation der-
nière, sa maki droile éleva la croix qu 'elle te-
nait depuis' plusieurs jours , geste sublime qui
semblait indiquer , dans ce grand naufrage de
la mort , te seul gage de salut , et montrer dans
te Christ éternellement vivant , la suprême espé-
rance dei Aines el des peuples.

-. C'est cette croix , conclut l'aumônier , que
nous planterons «ur tp, tombe pour la protéger
et la bénir. N'est-elle pas te symbole ete nus
espérances immortelles V Tu quille» te Keu où
lout se perd pour entrer en celui où. tout se
retrouve. Nous te suivrons par le désir. Noire
adieu est un au revoir. >

M. -te c^marfelant Gay prend la parole. D'une
voix ferme, vibrante, d' un ton de chef qui s'a
doucit par moments cn accents de père , il re-
trace la carrière de Lelleron, fait l'éloge du sol-
dai , du prisonnier, de l'interné qui devient , i
Moulbovon , ouvrier moidète -ol camarade aime
<lc tous. La mort ilont il portait en lui le germe
l'atteint, au lieu même où il étail- vyaiu chercliei
la gui'irison. Il a du. moins la consolation d'ex'
pirer au milieu de visages amis, entouré des
soins les- plus intelligents ct les plus elévoués.
Mort sainte et utile : Ce. sacrifice n'est-il pas
l'autel où tes peuples trouvent 'Heur régénéra-
tion ? Et le commandant, dins une belle envolée
où se anclenl Qa foi patriotique ct sa foi cliré
tienne , salue au- nom de la grande armée fran
çaisfc, au nom -de la patrie, cb au nom aussi di
pèro absent cette humble et glorieuse tombe.

(M: Gariel, président de la Société française ,
s'excuse d'ajouter quelques mois aux discours
ete l'aumônier ot du chef, ma» fl. considère, avec
raison qu 'il ne saurait se déroJier au , etevoir
de piété et'de patriotisme eru 'il kloit remplir au
nom <tes Français do Fribourg.

, Les Internes ne seuil ici que des passants
, sur une terre hospi la lière. Demain, ils repren-
'dront- le  chemin du beau pays ete France; ils
I retrouveront leur familte ol teur maison el
[quelle que soit la- ,vivacité <te teurs affections,
(lesouveaiir elo ceux qui sonl restes ici s'effacera
; de Jeu* mémoire comme, la-bruira: qui nous en-
veloppe aujouiiel'hui se elissipera, au premier

-rayon de soleil. Qui donc demeurera pour rem-



ïr auprès de nos morls le devoir chanté par
te poé'e :
l 'air, qui pieusement sont morts pour la patrie
nrj  droit qu'à leur tombefiu la foute vienne cl

[prie.
Ce seront (tes Français restés ù Fribourg à

;ofll bre de leur drapeau I
, Bicnlôt , grflee à la bienveillance élu Con-

jeili communal , nous pourrons -trans-iiorlcr tei
., n'.ouuiuent élevé dips l'ancien cimetière en
l'honneur -êtes Internés Kte 187L Vaincus d'hier
d vainqueurs ele demain dormiront côte à côte
leur dernier sommeil. Nous viendrons chaque
nouée verser sur leur foudieau des fleurs et des
prières. De nos lèvre» ct dc colles de nos prêlres ,
jj nombreux ici, monteront ver.»'ta ciel êtes sup-
plications ardentes, pour que Dieu Jeur accorde
jl suprême récompense qu 'il réserve à d 'humilité
^s plus obscurs sacrifices : la gloire rayon-
nante el'-un bonheur qui ne s'éteinelra (jamais,
, Soldais de France, retourne» sans enainlc

;, la tâche quotidienne qui nous achemine in-
sensiblement vers l'heure bénie du retour : les
français de Fribourg seront toujours là .pour
veiller sux les restes fragiles e( sur l'âme im-
mortelle de ces vaillants I >

Après ces vibrantes paroles, il nc manquait
que l'hommage fraternel de la Belgique. Il fut
itiuiii en une allocution discrète ct émue par
le lieutenant Désaris , de l'armée, belge, dont le
noble geste fut apprécié dc tous.

bes drapeaux s'inclinèrent dans un geste
aussi touchant quo majestueux.

l'n triple feu de salve fut l'hommage de
j'imite suisse. Cérémonie réconfewtanle dans
y lrislcsse. Tous avaient l'impression que la
juri d'un seildat n'est pas unc mort comme
oc autre. Ces cercueils ont une auréole. Pius
lm les autres , ils sont mari|ués elc cc qui fail
SiàUs toute vraie graaiiteur : le sacrifice.

La questioa du chauffage
à l'électricité

l.a Direction des Entreprises électriques fri-
KMirgeoises nous écrit :
Oa a dernièrement mis cn avant divers

moyens d'économiser l'énergie étectrique : ré-
i.iclion (tes courses et êtes haltes êtes tramways,
nlroduction des compteurs, etc., pour la faire
(Onsourir dans une large mesure au cliauffagc
es appartements. Los Entreprises électriques
i;-ilx«irgcoises, dont les disponibilités en éner-
:1e sort d'ailleurs cnlièremenl absorbées ]iar tea
.;i]>licalàons actuelles : éclairage, traction , force
iiolrice , ne peuvent que mettre en garde le
•ubliv. contre cette idée que, avec phis de bonne
olonlé ou plus de savoir-faire, elles seraient

même -ete pourvoir au chauffage de tous ceux
[Ue l'approcho de d'hivor angoisse.

Quelques données y suffiront :
1. Lcs tramways dc Fribourg, entreprise du.

pilé publique donl l'autonomie exolut toute dis-
bôion avec les Services électriques, absorbent ,
a moyenne, de 1600 à 1800 kwh. par jour.

\asine de l'Œlborg, spécialement, destinée ix
(kiavir la ville de Fribourg cn énergie, voit la
loljâlé de sa production, qui est ete 35,000 il
3X.O0J kwh. journaliers, absorbée d l'heure ac-
laeiie par tes applications courantes, éclairage,
uajes induslricls , fers.à repasser^tc Appliquée

ciciasivement au. cliaulfage, celte énergie ne
(ouvrirait ele loin pas les besoins de Ja popula-
m urbaine. En effet, il est prouvé que, pour
porter ct maintenir à la tempéralure ete 1G°
su hiver un local dlune capacité de 40 m', il
si nécessaire ete consommer approximalive-

ineal 37 kwh. par jour. Pendant les basses eaux ,
l'usine ete l'Œlbçrg, qui ne produit que de
32.O0O à 34,000 kwh. journaliers, suffirait à
:!uuffcr ix peine 34,000 : 37 as 000 chambre».
lr, en 1910, la vilde de Fribourg avait 14-10 Buri-

nas, abritaot 38S4 ménages. Chaque famille
irisant au moins 3 pièces en moyenne, nous
Militons 11,592 chambres habitées. Celtes tom-
bées par tes radiateurs électriques ne' repré-
-enleraient que tes 7,7 % de cc chiffre, et nous
î-sons abslraclion de tous les locaux spacieux,
c's que, églises, écoles, bibliothèeiues, hôtels,

En appliquant cette norme à l'énergie con-
¦onméc par les tramways, ne>us constatons que
eur suppression permettrait de chauffer 46
lurabres.
Si donc, on voulait procurer à tous les habi-

tats de Fribourg te bienfait d'un chauffage
*ctrique convenable, il serait nécessaire de
"«traire une usine quatre fois au moins plus
«santé que celle ete l'Œlberg, puisqu'elle de-
vait produire 25,000 IIP. constants.

U solution d'un tel problème se heurte, on
* voit , à des difficultés majeures : création de
'Mes bassins de retenue, usine géante, réseaux
:* distribution extrêmement puissants.

•¦ II est vrai que, chez nous , certains abon-
p gaspillent une énergie qui pourrait être ju -
j&uscmcnt affectée ô êtes besoins réels.. A
*ure actuelle, il est très difficile de se procu-
res appareils de mesure nécessaires, et d'aqi-
P'iuer un tarif convenant aux conditions de
Sommation d'énergie électriepie dc notre po-
Pïalion.
*» attendant que leurs propres intérêts les

ossent à restreindre autant que . possible la
^sommation .de l'énergie étectrique, tes abon-
1,1 ont l'obligation d'en user seulement dans
* strictes limites de leurs besoins, ct confor-
mément aux clauses de leurs contrats ; ce, d'au-
a« plus que lç Conseil fédéral l'exige d'eux et
I* l'arrêté du 21 août 1917 ne laisse même
i'Js aux entreprises dç distribution la faculté de
"av rir , teur déficit d'énergie par la vapeur.

•»• .linsi, il ne peut être pour nous •;question
f courant de nuit ou dc déchet. Dans les pé-
•Mcs de sécheresse, Imite l'eau superflue aux
"'bines , pendant la nuit, est accumulée dans
^tassins de retenue de Montbovon et dc 

Hau-
ow-, ainsi que dans te lac de Pérolles, pour
;e utilisée , le. lendemain, aux heures où des

r^ers - de moteurs sont en mareihe, ou pour
a' r* face ù la:pointe de charge du soir.
Aw 'époquesintermédiaires, où-Veau est abon-

dante, unc e^rlainc epianlité d'énergie pourrait
être affectée à des usages thermiques. La ques-
tion a été envisagée, mais elle entraînerait de
telles modifications dans nos réseaux, la plu-
part antérieurs aux applications domestiques de
l'électricité calorique, qu'il faut y renoncer, vu
la difficulté dc sc procurer du cuivre et des ap-
pareils de chauffage. .Renonçons-y donc et lais-
sons l'électricité ix scs applications courantes :
lumière et fotee motrice.

Chemin* de fer et navigation
En parcourant ' les arJes dc la lï-gislature qui

vient dc se terminer au Conseil naltenal, nous
cn avenus retrouvé un dont , en son temps, il n'a
élé fait qu'urne mention insuffisante.

Dans la -session ete eléceanbre 1916 des Cham-
bres fédérâtes, te Conseil Dialional a discuté cl
adoplé -deux lois relatives au régime hypothé-
caire êtes chwnins de fer , ;1 leur iiquielatioo
forcée et aux demandes de concordat oa ete
sursis extraordinaire des compagnies ete che-
mins de fer el de navigation.

Le rapporteur français, fut  M. le conseiller
national Eugène Grand.

II «agissait ele questions artiues ; il faUail
cemcàlser des intérêts qu 'il n 'était pas aisé d'ac-
corder. D'une pari, il s'agissait d'aider les com-
pagnies à franedùr la passe difficile des temps
actuels ; de l'autre , il fallait ménager Iles inté-
rêts des créanciers. J-cs projets élaborés par te
Conseil fédéral devaient affronter des critiques
inquiètes cl méticuleuses.

Grâce au savoir juridàque et au talent élu rap-
porteur, M. Grand , toutes les difficultés furent
surmontées et les projets atteignirent heureuse-
ment te port. Aujourd'hui , tes parties intéressée»
sont 'également satisfaites ete la -façon dont celle
affaire délicate a été réglée.

Automobiles et molocyele»
La Direclion de la Police canlonale attire

vivement l'attention des propriétaires et déten-
teurs d'automobiles ct de motocycles sur l'avis
qui a' paru duns les numéros de la Feuille o f f i -
cielle êtes 13 cl 20 octobre 1917, cone;ernant la
vente et l'achat de ces véhicules (amende de
.00 à 20,000 fr.).

i.es accidents
Des bûcherons du Pâquier élatent en train

d'abattre des canins, l'autre matin, dans la fo-
rêt des Joux , i deux heures ete la Jooalité ,
lorsque l'un d'eux ne put se garer ù temps au
moment de la eJmte d'un arbre. Atteint eterrière
la tête par (l'énorme plante, le maUieurcu^ fut
tué sur te coup. C'était un brave ouvrier , nommé
Auguste Pasquier, âgé dc 35 ans ct célibataire.
Sa mort prive sa mère âgée ct doux sceurs, donl
l'une infirme, de leur unique soutien.

— L'autre jour, à Saint-Aubin, eteux enfants
qui s'amusaient sur un char chargé elie gravier ,
firent choir la caisse sur eux.

M. te docteur Vorlet , mandé aussitôt, dc
Payerne, prodigua les soins nécessaires aux
eteux petites victimes : une fîttette dc 5 ans ,
fElc ete il. François Verdon, a uue jambe bri-
sée ot d'autres fractures ; un garçonnet île 3
ans. fi.'-s ete M. .Charles Camlin, a également une
fracture d'une jambe ct il se plaint *te douleurs
dans l'abdomen, qui font redouter dos lésions
internes.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Musique « La Coneordia » . — Ce soir, à

8 Yt h., répétition au Cercle social.
Chœur mixte dc Saint-Pierre. — Ce soir , vem-

dredi , à 8 h. Yt, répétition générale.
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' FRUITS ET PRIMEURS
Ménagères

I Demain samedi, aar le marché, il lera vendu un
wagon de ru loi us blancs et noirs à île» p r i t
extrêmement bas. Dc même, une asaet consi-
dérable qtuniité de châtaignes.

Lavante aura lieu .des s (i 1:. da malin jusqu'au
soir.

9I<°( IM : is.r.HY, modes, restera k ion ma-
gasin Si, av. (ICH Alpes, Juspi 'aa samedi soir
27 octobre, avec

un boau choix de .modèles de Paris
Bnve-x le

^XIM«ljJLi ATS T"
Apéritif aî«. Viti et Quinquina

NEV'RÂLQIC- MICjflAiHE - MAUX DE TETK

! KBJEaU..JKf ô,  KEFOL
Bdtt (10 pajtieU). tr. 1.SO - Toute* p hamadu.

NOUVELLES
L'offensive française

Commantalrs  Havas
Parit, 20 octobre.

(Haoai.) — La troisième journée de la ba-
taille ete l'Aisne a vu se développer encore 1res
heureusement tes succès jusque-là rempeirlés
par la 6" armée, commandée par le général
Maître!.

Ayaa; consoliehi lûer tes positions exmeiuises
te 23, nos Iroupes ont passé de nouveau, hier
malin , ù l'attaque.

Elles ont réussi une aclion combinée, aur
eleux ailes, tandis ejue le cenlre restait immo-
bile, ayant progresé dis. te premier jour très
loin jusqu'à Chavignon. Désormais, ce village
qui est situé sur la route Soissons-Laon, n'csl
plus cn flèche isolée. /

Il y a eu, sur la gauche du Iront d'attaque
une avance 1res importante qui peut être éva-
luée à plus de 2 km. Elle nous a elonné le vil-
lage eie Pinon et, plus ou nord enoore, la forêl
du même nonf.

Nous avons maintenant dans ce seeleur un
front avancé reeSligne de 8 km. de longueur,
qui borete la ivoie ferrée Soissons-Vauxaillon-
Laon. Il est borné au sud par te Mont êtes Sin-
ges, la forêt ete Pinon et la ferme Kosée, avant
d'aboutir il Chavignon.

A droile, où le front allemand -formait aupa-
ravant un saillant dans nos lignes, la situation
est renversée par notre progression d'hier, epii
a ramené nos troupe» em contact anec le canal
de l'Oise à l'Aisne, au nord du village de Par-
gny-Filain, epii est tombé en notre .ponvoir.

Plus à l'est , notre infanterie a e>ccupé des
points d'appui très fortement orgajiisés : la fer-
me de Saint-Martin, eai avant des Bovettes ; la
chapelle Sainte-Beilhe, en. ayant «le Uj forêt de
la Royère.

Nos détachements ont po-.i> ,.¦ enoore plus au
nord , jusqu'à Filate, où ils e>nt pris pied.

Celle avance va avoir pour première consé-
quence d'obliger les Allemands à -évacuer com-
plètement des positions dewnues intenables po.ui
eux , ix l'emest du canal de l'Oise à l'Aisne, élans
te triangle formé par lé canal, la roule Soissoàs-
Laonet le Chemin des Dames.

Cet événement est très intéressant, car rolrc
ligne de défense s'en troiwera, sérieusement for-
tifiée.

Les prisonniers coeiiiic.ient à af f ine r .  Pour la
seule journée du 25, on n'en compte pas moins
dc 3000. Leur chiffre atteiat 11,000 en crois
jours.

Les prises de matériel ne sont pas moins im-
portantes , ce qui inelique une retraite prédpitéï
de l'ennemi. Le total des canons enlevés esl
de 120, doiii 20 pour hier seulement.

Lcs mortiers de trancli&s et les mitrailleu-
ses se comptent par centaines.

En présence d'un tel résultat, le eximmuniqué
allemand dc l'après-onidi se montre laconique.
Il mentionne des rafales dlarlilterie et des re-
connaissances françaises. Mais, epioi qu'il cn
soit, la victoire de l'Aisne s'affirme très gril-
lante et elle ira encore en '̂élargissant dass la
suite.

Bulletin anglais
•¦ Londret, 20 octobre.

Communiqué otfteiel britannique du 23 octo-
bre, à 11 heures du soir :

La nuit dernière, un raid ennemi, à l'est de
Loos, a été arrêlé par notre infanterie et nos
mitrailleuses. Il n'a pu atteindre nos tranchées.

Ce imalin, deux détachements (d'incursion ont
attaqué notre ligne au nord du canal de La
Basiée. Le premier a été repoussé avanl -d'at-
tcinelre nos -traneJiécs ; le second a réussi à y
¦pénétrer , mais en a été aussitôt .reijelé.

Un ete nos hommes manque.
Nous, avons fart quelques prisonniers dans

des rencontres à 1 est ele Poelcapelle.
Notre artillerie a été active Witte la journée

sur te front de bataille.
I«t nuit etermére, nos escadrilles ont attaqua

avec d'excellente résultats les usines et" voies
ferrées près de Sarrcbriik . Plus de 3 tonnes el
demie d'eaplosifs ont élé jetées par nos appa-
reils de marine sur tes usines de Bûrbach , si-
tuées à l'ouest dc Sarrehrûk. eLs dégâ(s sonl
considérables. Plusieurs incendies' ont 'été ob
serves.

Quinze cents kilos de projectiles ont été lan-
- ces par «ne autre .escadrille sur lès gares de

SarreibrOck et des environs. On a constaté de
.nombreuses explosions. Un train , atteint par

une bombe, a.été détruit.
Au total, nous avons-je'é.esinq tonnes d'ex-

j ptosifs, malgré la défense acharnée eljTennomi.
Qaatre appareils -ennemis ont été abattas-par

nos prloles ; , cinq par notre infanterie ; trois
aulres sont tombés désemparés; six êtes nôtres
nc sont pas rentrés.

L'allusion de M. Ribot
•Vifan, 20 octobre-

A propos de l'allusion faite à' là Chanibre
française par M. Itibot à dé»-offres de paix

-. séparée de 'la part dc l'Allemagne, le Carrière
délia Sera se dit ¦¦ cn -mesure de? publier ce qui
suit :

i Une personnalité neutre cewsidérabte se mit
s en rapports avec M. Iiriand,' qui aoeepta ia mis-

sion ete transmettre êtes propositions vçnues
'd'Allemagne, mais à la condition que tous ies
I Aisés eu seraient saisis.

Parie, 26 octobre.
Au sujet des offres de paix aBetnanttcs dont

a parlé M; Itibot au débat secret à la Chambre
i! a été établi ce qui suit :

Un grand industriel belge transmit à • M.
Briand îles propositions de l'Allemagne. M.
Brianii los .nmniuniqua au nynistre êtes affaires

. étrangère.*. M. KUiol n 'en f i t ' poinl jiart au ca-
¦ bineti -e"t nnit purement e-l siinplenien l'aiifairc ail
acla. Oellc 'manière de faire de M. Itibot a élé

; vivement critiquée.

DE LA DERNIERE HEURE
La cabinet fraaçila

/ . Peirt», 20 oetobre.
L'orelre <lu jour de confiance a édé voté, après

rectification, par 288 voix contre 137. La mino-
rité se décompose comme suit :

Qualre-viogt-elix-neuf socialistes unifiés , 28
radicaux-se>cialistes, 12 répuWicaihs-socialisles, 4
gaucbe-raelicalc, 2 gauclie-elémocratjque, 1 union
radicale socialiste et un député n'appartenant à
aucun groupe. Soixante-sept députés n'ont pas
participé au vote. (Voir Nouvelles du iour.)

A la C h a m b r e  Italienne
Rome, 20 octobre.

Poursuivant son discours à la Chambre (voir
Nouvelles du jour), M. Sonnino parte de la ré-
mission réciproque êtes dommages el indemnités
ele guerre proposée par to Pape, sauf quelques
exceptions, motivées par êtes raisons particu-
lières.

< La question ete la Belgique, eht-il, aurait
cepenetant mérité d'être traitée séparément et
explicitement. Lorsqu'on invoque l'empire ete
da force morale da droit, il faudrait nécessai-
rement distinguer entre tes indemnités- de guerre
el les dommages qui sont la conséquence iné-
vilabte d'une guerre menée loyalement, selon
tes régies du droit des gens, ct tes dommage»
causés par un lieflligéranl , en violation <te ces
règtei cl (tes conventions-ete La Haye.

• i, invasion ete ia Belgique, par l'Allemagne
violatrice ete la neutralité garantie par elle-
même, a- fa i t  reculer de plusieurs siècles fe
droit des gens, enlevant loute valeur dé ga-
rantie à- la parole donnée.

c Mettre la question de la Belgique et sa sé-
paration sur te même pied que toute autre of-
fense du dommage ete guerre léjitimcincnt et
loyalement conduite équivaut à sanctiemner so-
tennement ce nouveau elroit de violence el d'em-
piétement.

c Dans le cas de-la Belgique, une violation
flagrante el scandaleuse de toutes tes lois de
la guerre et de la paix a eu lieu» Vouloir ré-
soudre la question belge simplement par la res-
liluliem ou l'échange d'autres territoires occu-
pés par l'un ou l'autre belligérant pendant les
hostilités , c'est preK-iamer pour l'avenir par un
précédant historique cl solennel, la pleine jus-
tification de toute violation à ïégard d'ane
nation neutre, même si sa neutralité est ga-
rantie par l'envahisseur.

« La parlie la plus importante et te'plus ori-
ginale de îa note pontificale, a ajouté Mi Son-
nino, est celte où te Pape invite tes l«4!igéra-'ls
à exarniner dans un esprit de conciliation , en
tenant compte élans la mesure du possible des
aspirations des peuples, tes litiges territoriaux
entro puissances. >

M. Sonnino conclut en ces tenues :
« Nous-vouions tous la paix cl une paix qui

ne soit pas seulement une trêve.
Nous sommes disposés, en procédant toujours

en ptem accord avec nos alliés, à examiner
toute proposilion sérieuse de paix qui nous
vienne d'une partie quelconque. Mais il y a des
poinls essentiels sur lesquels nous ne pouvons
transiger.

« Les nations alliées sont descendues dans
j l'arène pour un idéal élevé ; pour défendre la
" justice internationale violée el le droit des gens
foulé aux pieds.

« Mais cHes poursuivent également teurs buts
«particuliers, qui, lob d'ètre inspirés par des
•misées impéralisles, répondent à ^application
juste et légitime des principes généraux du droit
et de la liberté des peuples.

« La France veut la réintégration des pro-
vinces qui lui furent arrachées par la violence
en 187.1.

< L'Italie combat pour obtenir scs frontières
naturelles, pour la libération dc ses frères op-
primés par l'étranger ct pour s'assurer dans
l'Adriatique les ceNidiliews nécessaires de son
existence.

< La question dc l'Adriatique constitue pour
l'Italie un des buts essentiels ete la guerre, el
elle est pour nous et nos alliés hors de discus-
sion.

< ftos revendicalions sont pleinement res-
pectueuses des exigences économiepies d poli-
tiques des peuples slaves. Nous visons à l'ins-
tauration sur la rive opposée d'un état de cho-
ses permettant la plus confiante et amteale
collaboration et communauté ete vie de notre
race avec la race slave. >

c En terminant, M. Sonnino appelle l'atten-
tion de la Ghambre sur la gravité de l'heure.
« Il s'agit, dit-il, du sort fiitur de l'Italie. Les
plus chauds partisans de la paix doivent sou-
haiter que l'ordre ne soit pas Iroublé sous n'im-
porte quel prétexte. Ils doivent sc rendre compte
combien cela retarderait la paix, en rehaussant
l'esprit guerrier des empires ccnlraux, cn aug-
mentant leurs illusions dans un prochain af-
faiblissement dans noire camp.
| « Saboter aujourtflhui la guerre signifie
aussi saboter la paix. » •

j Le discours ete M. Sonnino a été souligné
fréefiiemiiient d'approbations et d'applaudisse-

-mentj. Là fin du discours a soulevé les ac-
.damations réitérées de la Chambre et des tri-
abîmes.

Chute du cabinet Italien
Rome, 20 octobre.

(Stefani.) — A  la Cliambre, M." Boselli dé-
clare accepter l'ordre du jour Ca-ilcnl, disant :

« Là Chambre,- approuvant tes déclarations
.du gouvernement, passe à la votation des
'dejuzièmes provisoires. > .
. M. Boselli demande te -vote par division po-
'sanf la question de confiance pour la première
parlie ele l'ordre du Jour, laquelle esl re-jeleV, il
l'appel nominal , par .'Il4 voix cemlre 9&. el*5
^abstentions.

Rome, 20 oclobre.
, Avant là votation sur l'ordre du jour, M.

Nava , de Monza , a déclaré, au nom des calher-
liques, qu 'il voterait conlre te ministère. Il a fait
ensuite les réserves les plus expresses au sujel
de la déclaration ete M. -Sonnino en ce qui con-
cerne la note ixmlificale.

Rome. 20 oclobre.
Parmi les 90 députés qui isé sont premoncéi

en faveur élu gouvernement , il y a tout d'abord
les • vingt-cinq ministres et sous-secrétaires
d'Ktat. Lcs aulres ministériels se recrutent _suf
les bancs dé la droite, ete la gauche et du centre^

Le chancelier allemand
Berlin, 20 oclobre.

•Le chancelier a fail rapporl A l'empereur sut
la situation politique , après e|uoi l'empereur
lui a envoyé le chef ele son cabinet civil.

Lea partis composant la majorité parlemen-
laire avaienl fail de leur colé une démarche au-
près du chef du cabinet, civil , auquel ils ont ex-
posé, pour êlre transmis â l'empereur, leurs
griefs contre te chancelier.

A la suite dc ces diverses démarches, on a
appris que la Couronne, conune le chancelier
lui-même, eslime qu 'il n 'y a pas lieu â la re-
traite de M. Michaê-Iis. Celui-ci, en offert , a dé-
claré qu'il est en parfait accord avec te Parle-
ment et qu 'il n'y a pas de molif concret au
mécontentement ete certains partis.

En conséquence, on envisage que rien ne
sera changé à l'étal de choses actuel. En tout
cas, Je chancelier et le viee-chane_«licr resteront
en place. U n 'y à de elcrute .qu 'au sujet du mi-
nistre dc la marini'.

Autour du -e Journal »
Paris, 26 octobre.

(Havas.) — Les mandats d'arrêt contre MM
Lcnoir ct Dessôuchcs out élé transformés jeudi
soir- en mandats de dépôt.

U parti radical français
-' Paris, 26 oclobre.

(Havas.) — Le parti radical et radical-se>cia-
liste a ouvert hier jesudi après midi sa séance
plénière.

NOBLESSE c™"IWUfeLVtfi, Vermouth
Vraie gourmandise délicieux
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a remplissage' gazeux ^l I
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I Une lampe Wolanjct remplaça sesuitent. I
1- plusieurs laa_pe»àfflûlréorctiaaircs I
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La Mode
pour enfants :

,, Le BÉRET" \
Riche assortiment

i LA

CHAPELLERIE

GALLEY
£4, ras de Zansanns, Fribonrg.
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rCHEZ LES CISABES FROSSARD

PRO Jf»ATlM A
M***^1̂ —*———?^—M;

^~-j.!" Marqtto Française l _^

CRÈME SIMOîT
^niçue pour {g 

toiletteA
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A la Belle Jardinière
J. WEILLER-PARIS

Place tie la Gara Plaça da ta Gara
M 

Assortiment considérable et varié
1 en COSTUMES & PARDESSUS j

pour Messieurs, Jeunes gens et enfants
PRIX MODÉRÉS

! Costumes Collège et fourrures
Articles de sport , culture physique

escrime, football
[ Alpinisme de la Maison Och frères de Genève

Maison de confiant*, fondit en 1885

@hau$$ures <Moiernes J>. <A
J. MARTY, gérant

FRIBOURG

Malgré la p énurie et la Jiausse persistante de la cliaussure,
nous sommes à même d'offrir , pendant la ,, SEMAINE
SUISSE " un choix inédit et à des conditions relalivement
avantageuses, des chaussures „ Bally ", „ Rig i ", ainsi que
d'autres articles exclusivement de productions suisse. '

-*? DEMANDEZ CATALOGUE «*•

| POUR TROUVER unHorlogerie - Bijouterie - Orfèvrerie I Complet #*. Pardessus *•* Ulster
L d'une COUPE ÉLÉGANTEMontres de préciiioa ,,Oméga , Longines , Zénith " !J II d,une COUPE ÉLÉGANTE

Paul MEYER jj I Dernière nouveau!»'
Fribonrg, Avenue de la Gare ; Adreisez-vous chez

ACHAT D'OR ET D'AROENr I] Krcener-Naphtaly, Fribourg

' GRAND CHOIX
Chemises, iaux-colsj sons-vêtements et

ci'avates
-:- FABRICATION M I S S] ,  .:.

Aven vLl!ia0*re Chemiserie DfflER
d» l'Hôtel îe'mlnus FRIBOURG

agBP^BBgBBBBSggg —^= '

I Ferblanterie. Appareillage » » * »
s « s & • • iiistalfaifoDs sanitaires

4i Chapellerie SADSER-EEICHLEN i l  Les Fils de A . CHIFFELLE
j| 21, tue de Romont, Fribourg J ^ EBJBQtlRG. rue de Lausanne, 26

I HZU
S W£" *?*°PliV" cha»?eaus' c»s- | j A rticles de ménafle en aluminiumI quettes, bérets, cols, cravates, gant*, I l  . ¦

I es unes et parapluies. * | | , email, ter battu, tonte

I 1
E Ameubleme&ts complets .

Paul LÏIBZIG, tapissier
| Successeur du dépôt « GP.UYÊP-IA »
S FRIBOURG

PÉROLLES, 4. — Téléphone 5.58
¦¦ "H f" 

| Toujoura un grand et beau choix ds meubUs
prêt à livrer :

Trousseaux et fournitures sur commandes
Fabrication. — Réparations de literie complète.

¦ , —— ammmm*̂ — _i___r-— ¦¦— — — 1

I @roscl)  $ (Breiff §. A I
& FRIBOURG, vis à-vis du Temple -*>

¦ »œ>-» 1 POUR LA SEMAINE SUISSE
|bfte (Exposition dans nos vitrines «WXX *XXM >
<>oooooo<v«. $t à l'intérieur de nos Magasins

M —¦ " " 1 ¦ ¦ J —¦¦ _.- -WËÊÊLWÊLm -- ¦ 1 ¦ i — " — . ¦¦ ¦". ! —-I

Couronnes mortuaires
A. MURITH

FRIBOUBG : Bue du Lycée et Université

I v Lts Fis de i CHIFFELLE

!

l FRIBOURG
Rue de Lausanne, 20

Couteaux et services de table

¦ ¦ — ¦_¦«_ ^HI

I F. fsiiiamtfosm
i COMMERCE DE CHAUSSURES

Pont-Muré, 15g
| Téléphone SU jj
; -*yj , . ' - '¦ ¦" --. . -, . - .. H-

I Meilleure maison de chaussures en tous genres,
: reconnue pour ses marchandises de I" qualité , son
i grand choii et les bas prix '.

i M**c°
On se charge de toutes réparations

lirands magasins MUFF
I :: FRIBOURG ::

Voir, pendant la SËMAIIVE SUISSE, nos êlalafjes garnis
^r seulement d'articles suisse?.

^UX Nous hl l imns spécialement l'attention du public  sur notre
{ /^&^ grande vitrine située sur la place, dans laquelle nous avons exposé

^m les JEUX DE CONSTRUCTIONS „HELVETIA" fabriqués et inventes par

Monsieur Alex. CORBOUD, Fribourg

j Les Fils de A. Chiffelle
i Ruo de Lausanne , 26

retiBetme
Seaux à (Moo. Toyaux de foorneani.

¦ — ¦ — ¦—¦¦- — ;

£B Wissmsr A
?»* i¦ Fourneaux en tous genres. — Potagers.

Lessiveuses.
Ustensiles de cuisine et ménage.

Ferrures diverses. Outils pour tous métiers.

P. PYTHOUD
8, AoenuB ae Pôro (tes, 8

Ameublements-Literie
F. BOPP , tapissier - décorateur

l i u m u u i i .  sue dn Tir , H

EXPOSITION

1 
Chambres à coucher -

Salles à manger
Meubles de fantaisie

Couchettes. Tapis
Couvertures de laine

Glaces. Tableaux , etc

La tout de prooonance suisso
A DES PRIX MODÉRÉS

Voir lea Tltrlnoa

KHAMI S MàGAM
de chaussures

I I M  I I

j. D O IHM CI
Arcades, FRIBOURG

MORAT
Choix immense ot des plus

complets «Uns tous lea genre?
d'articles.

Oi plai pratiqua aa plas élégant
FABRICATIOH SUISSEV

s/V>. FAB8ICAT10N SUISSE
»̂»w_ ï Guêtres de damea^S"»*J en tous genres

GRAND CHOIX
en Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie

Montres de précision «Zénith", nLoDglneu",„Oi...-:.(i ". — Dernières nouveautés : Cafetières,
théières , crémiers , sucriers, etc., en porcelaine
argentée incassable. — Installation de pendules
électriques „ Slagnela", Zurich. ï

Seul 'tprésinlHnt pour Fribourg :
d. HUGENTOBL.ER , rue de Lausanne , 19.

Eigenmami, Chatton & Cie

FRIBOURG
GrOS nyiv iomarmiBnmf m nBxa Détail

recommandent & l'attention de leur honorable clientèle
les spécialités suisses exposée! duos leurs devantures ,

Rue du Tilleul , N° 148 & 149
TÉLÉPHONE N» 23

LA. MA-ISON

J. M. MEIER
Modes et Chapellerie

Rue de Romont, 28, FRIBOURG

J se recommande avec son immense choix. En
I modes et chapellerie toutes les dernières
j nouveautés sont arrivées.

PRIX AVANTAGEUX
Visitez nos vitrines el l'intérieur


